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Acte III. 79
PREMIER TABLEAU.

La “Badstofa” (Chambre servant an ménage) du“Boer”de Jorgen Egilsstnn. — Vaste Cheminée a droite
faite de blocs de lave pétrifice, avec un fauteuil de bois brut dans un coin. — La marmite est surle feu.—
Autour de la piéce, un lit grossier en forme de crypte, comme les lits bretons, une horloge, un_coffre, pelle-
teries, table massive, bancs.—A gauche une lucarne, mince et longue comme les meurtricres de casemate:~
La piSce est eclairée par une lampe penduc aux solives entre des quartiers de phoques et de pingouins.
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